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JOURNAL. DU CULTIVATEUR ET DU COLON,

Bédacteur-Propriétaire:
FXIB I H. PROTLX.

I/abonnement peut dater du lor de chaque
mois, ou commencer avec le 1er nuiméro de
l'année. On ne s'abonne pas moins que pour
un an. L'avis de discontinuationb doit être donn6
.Par -icrit, au Bureau du soussigU, UN MOrS
avant 'expiration de P*année d'abonnement, et
les arrérages alors devront avoir étó payés ; si
non, l'abonnement sera censé continuet, mal-
gró mme le r-fus de la Gazette au Bureau de
Poste. Tout co qui concerne la rédaction et
l'administration de ce journal doit être adressé

à. Frtunm H. PnouLx,Rdacteur-Propriétalre.

PARAISSANT TOUS LES JEUDIS

ANNONCES
Première insertion ...... 10 centina par ligno
Deuxième insertion, etc.... 3 coentins par lign.

Pour annonces à long terme, conditOns. Ub6-
raies.

Ceux qui désirent s'adresser tout particu.iè-r
rement aux cultivateurs ponrlavente do terroes,
instruments d'agricultnre, etc., etc., trouveront
avantagoux d'annoncer dans ce jâurnal.

MM. J. B. Rolland & Fils, libraires à Montréal
M. J. A. Langlais, libraire à St. Rooh de Québeo
out bien voulu se charger do 'agoce de la
' Gazetto des Campagnes.?e

AnoYYEMrrrT: Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agrionltnre doit en être la premier-. A»oNNaxe:fr:
$1 PAR AN Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité. $1PR AN

S O M .A I R
Revue de la Semaine :.La question de paix ou do guerre on Et

rope.- Le plan e l'Angleterre en cas de guerre.-L'arm6e, I
magistrature et le clergé ei -France sont do plus en plus e:
butte aux attaques forcénées du parti démolisseur ayant pou
chef Gainbetta.-Ce nême parti doit fêter le centenaire d
Voltaire le 30 mai courant. -Projet de t:rif général dos taxe
douanibres Pn France.--Congrès d'apieulture et V'insectoliL
ie pend.ant Popnsition unverselle :à.Paris.-Lcs travau:
d chemin de fer de Québec au Lac St. Jean doivent être re

pris.-Election des députés à PAssemblée Législative de 1
Proviuce de Québcc.

Causerie Agricole:*Jardin potager (Suite) : Choux-flours.-Pro
duetion de la graine de chon.-Des ennemis du chon.-Con
servation des choux.-Betteraves à sucre et sirop do bette
raves.-Conseils àla jeune foriunire (Suite): Confection di
beurre.-De l'amélioration des vaches lairières.-Culture d
la pomme de terre.

Chosee et autres.: Nouveaux ognous.-Chevaux expédiés à Ma
mi toba.-C ul turc dui blé à Ma.nitoba-Roeettes de la compa
§nie di t cein uc 1;r lu Graud-Troc.-L'agricultaure e

elgique.-Nombre d'oxposants à lExposition universelle de
Pars.

Recettes : Cire pour monbles.-Comment on prépare la gomm4
arabique.

A nos abonnés retarda(aires.--Pluieurs de nos abonnés 'rotar-

dataires nous ont demandé de les attendre-quelque temps, pour
le payement de leur abonnement; il y a déjit plusieurs mois
que nous attendons, et Penvoi se fait attondre. Ce rotard nous
est absolument nuisible, car, nous aussi, nous avons des dettes
à payer, et nous comptons. pour les payer sur les promesses qui
nous ont été faites par plusieurs de nos abonnés retardataires.
Nous l'avons souvent répété, la sonmue duo par chacun n'est
pas considérable, et ces petitrs montants réunis àusomble éta-
blissent une somme qui nous permettrait do faire honneur à
nos affaires, si oun voulait tant soit peu se gener pour nous les
faire parvenir.-Un pou de bonne volonté, et songez que pour
la forte dépense que nous faisons chaque semaine, par la publi-
catica de la Garetto dte CaegPYnes, il nous faut plus que rece-
voir 18 à $-I par semaine.

d Nous remercions sincrement ceux qui eq sont empressés
'de payer leur abonnemnt; mais mulitetreuiiowent Il y a en'-
core nu trop grand nombre d'arrrngese qui se fout attendre.
-1)e grace qu l'on nous ronde cette justice du payer au plus

tôt ; ces somumes qui nous sont dues,-nous sont indispensales
pour reuoontrer nos propres obligations.

REVUE DE LA SEMAIE

La question de paix on de guerre tient toujours 'Europe
en haleine. L'attitude énergique de lAngleterre donne à rófió-
chir augouvernement rusase. Le langage de os dernier gonvér-
nement est devenu moins· impérienx. Il est .probable qu¿ la.
Rnspie consentira i discnter les conditions de.paix- e San-8te-

-- fo et à fai-edes concessions.. Sera ce: par voie de négoo lti
ans directes, ou par le moyen d'un. congrès ? C'est ce qu'on
ignore encore en'ce moment.- Beaucoup de gens croient que-la
guerre entre lAngleterre et la Russie sera 6vite.

La Russie, dition, attrait fait des ouvertures auprès du gou-
vernement de Berlin, pour qu'il se portat comme mdateur
entre elle et lAngleterre ; et lon ajoute que M. de Bismaik ne
serait pas éloigné d'accepter cette mission et de proposer à l'An-
gletorre d'entrer ou négociations en vue d'un traité qui assn-
rerait la paix de PEurope. Mais, on attendant, lAngleterre et
la Russie poursuivent avec une activit4 dévorante l'armement
de leurs forces de terre et de mer. Ce n'est paes là un gage de
paix, tant s'en faut. Néannoins quelques-uns croieut que l'i
parviendra à s'entendre et que les deux puissanoes se résigne'
ront à do sérieux sacrifices pour épargner une guerre qui oof-
terait, quelle qu'on fût l'issue, d'énormes et douloureux sacri-
fices aux vainqueurs comme aux vaincus.

La vérité est que 'Europe est dans la plus complète incerti.
tudo sur l'issue de ce conilit, et qu'ello se tient prete à tout év6-
nement.

Si la guerre n'est pas certaine, la paix ne l'est pas davantago,.
et cet état de crise, qui n'est ni la paix, ni la gueri, peut en-
core durer quelque temps.

C'est une circonstance pou. favorable au succès de l'ExposI-
tion nuiverselle de Paris, et cette circonstance était assez pré.
vue l'an dernier pour diff6rer cotte entreprise, si Pon n'arna
pas été talonné on France par lidée hasardouse do faire de
cette exposition une roclame un faveur de la République.

Le régime républicain en Fraiico mérait bien malade, s'il n'i&
vait do garantie de soÏidit4 quo dans des oxpódionte de ce
genro.

-Un journal anglais expose ainsi le plan que uivr -son

ste. Anne de la: P0oatière -P. mQ a 18.7 8~VXe arni6~
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pys*en cas de guerre:
.fi/Angleterre*comipte, avant tout, sur.le temps comme allie

oi comprend donc qu'elle ne se pressera pas de déclarer l
guerre. Ce n'est pas.elle.qui prendra les devants ; elle laisser
à la~Russie le soin de tr¯ouver un oasus bclli. Les Ru'ess, d'aprè
certaines dépêches, auraient min déjà les Turcs en avant pou
deander' auxt Anglais d'éva:cuer.la. mer* de, Marmora; il et
pro.qu u'ne sommation semblable sora renouvelée et qu
lei Anjglais -conitinueront d'y, faire la même., réponse, à savoi
qu'ils se retireront lorsque les Russes se seront éloignés d
Constantimople. La guerre sortira un peu plus tôt on -un pe:
plus-tardde.cette difficulté, -et alors, suivant toutes les appa
renoes,.le premier acte des Anglais sera.de s'établir à Gallipol
e celui des Russes d'entrer à Constantinoplo et de s'empare
ela rive européenne du, Bosphore.

Les Russes ne sont pas loin eux-mômes du. Boulair.;.- mai.s
lacés'entre deux flottei anglaises, Pune au nord,. l'autre ai

sud de la longue péninsule de Gallipoli, ils zie pourront proba
blemaent-pa8.8',y maintenir longtemps.

"l Cmonstantinople et suiFlpBosphore, ilssèi-ötplus forte-
eependant, les Anglais les menaceront sans cesse d'un débar
quement;-ils n'ésiteront:pas,à cauonner.la.ville, et, malties do
i rive asiatique du Bodphore, ils inquiéteront lennemi sur l
rive oppos36e.

etSil Bosphore est forcé, et si les vaisseaux anglais pé
nètrent d a'la'nier ire, on comprend tout dao suite quelleï
seont les cônséqiences de-Pévénement. -Les Russes auront d'a
bord eu' oomànincations par mer.coupées : puis les Angl'ais
?ernparant doit de Bourgas, soit de- Varna, pourront compro
mttr'e leurs communioations par terre. De plus, les rivages lei

pln» riches et les chantiers les plus actifs de la Russie seroni
e 's aux coups de lennemi.. Tels seront les. premiers faite
'ilteirea; ils se:produiront-avec rapidité; puis, les positions
une fois prises, la'guerre trihra en langueur.

ü Oa prÏi;i à M·.do Bismark: un mot spirituel : Nous: allons
'oir, aurïlt--il dit.- I Comment deux adversaires aussi dissemu
blables p'ouriet'ails s'àb6rderet trouver prise l'un sur 'autre.1
Le mot dé M. de Bisma'rk vaut exactement ce.que, valent les
ions tioté, maàispaa davantage, et uous croyons,.pour continu-
er métaphoreqe las baleine peut faire beaucoup de-mal.à
l6éphant. Elle ne .srtira guère elle-même, de sou élément ma-
torel, qui est la mer; mile -elle obligera son-lourd adversaire
ireater inerte et arwé-dans.un poste fort incommode.:. Tontes

lewnou-elles s'accordent à dire -que l'armée. russe souffre déjà
orneilem'iht desépidémles et surtout du typhus:; que, sera-ce
lorsque les ardeura de Mé auront succédé aux:promières cha-
leurs du printemps t La Russie sera obligée d'accumuler sur
-ortains points des masses d'hommes qni n'y séjourneront pas
impuném'eùt. Les conceutrations sont commencées, et, malgré
lour nombre, les Russes éprouvent déja do sérieux embarras;
on annonce qu'ils ont-invitó les Serbes à occuper Sofia, afin de
tenir disponibles, leiurs propres. forces et de les diriger. vers le
*zud. Mais ce n'est pas seulement sur les rivages de la mer de
Mm:rmiora quo les Runsso devront réunir. des armées plus on
moins nombrouses ; les Anglais, grâce à l'étendue de leur puis-
-sance maritiwe nienuceront bieltùt.wus les rivages russes : ils
.pénètrerout danc la lialtique et dans lu» nes septentrionales.
Pour·garder ses ctes et. prévnir une desconto dont le mo-
.z.n't.eb le.lien -seront toujours incertains, la Russie devra tenir
i'ur pieds des-armées•trè.consid6rabIles.

" Elle aura nasez d'hommes peut etXep.PU:réparer les portes.
.que les mnala4ios lui causeront, mais aura-t-lle assez d'argent

MMsse de 4di pour Uemplacer l'argent pert. Y C'est là le*

point faible de la Russie et le point très-fort de 'Ang terre.
; . La.Ruàsie pourrait-elle soutenir longtemps ce duel au pre:
a mier épuisé ? Poser cette question, n'est-ce pas la résoudre?.
a On voit. donc que si tel est le plan de campagne de lAngleterre
s il y a bien des chances pour qu'il réussisse et pour qu'il amène
r 'Pembourbement " de la Russie dans les affaires d'Orient.

-Le parti au pouvoir en France veut.avoir dans ses. mains
l'armée française: et eufaire un instrument de aapollique, au

r risque de la désorganiser et de la réduire à l'impuissance pour.
e le jour où elle. aurait à défendre Pindépendance-nationale.-Il

est à espérer cepondant que ces exigences odièuses fniront par
trouver dans le patriotisme du maréchal Mao ahon .u.obs-
itacle infranchissable. Il y a, sur ce terrain, des condescen-r dances qu'à aucun prix le Président ne doit admettre.

Ces menées coupables n'en causent pas moins dasIle monde
politique. en.-Franco une agitation continue, dont la conscience
publique flétrirait les promnteurs, si le patriotisme n'étàitef-
facé insensiblement dans les ames par le honteux servago qùe
fo;t peser sur l'opinion les semeurs de vent" les jouriitr lui
sont au service de Gambetta qui veut que Parmée soit di ijfde
par un ministre civil, M. Freycinet, le grand organisateur.de
la défaite nationale en 1870. .

L'armée, la magistrature et le clergé, ces trois colonnes de
l'ordre social, sont de. plus en plus en butte aux attaques for-
cénées.du parti démolisseur ayant pour chef GambettaLe par-
ti veut êtreimaitre de,parmée: et de la magistrature ;.,il.espère
y.parvenir en destituant tous les officiers et tous.les magistrats
qui li .déplaient et en donner leurs postes à ses créatures.

Mais.vis-à-vis du clergé; la tactique. est di..rente: o'eet une
guerre à mort contre l'institution qui se poursuit- par. toules
moyeis,. surtout par les. calomnies les. plus odieuses contre la
doctrine et contre les personnés. Un numéro de journal ne.suf-
firait pas à signaler chaque jour le contingent, de·mensonges,
d'injures dont •lEglise et tout ce qui relève d'elle; sont l'objet
dans lesjournauX qui sont au service du parti qui fait aujour-
d'hui la honte du.peuple-français.

Ilfaut remonter aux. jours les plus sanglante des:annales ré.
volutionnaires en France pour trouver de .sexemples d'un pa-
reil débordement de haine et d'impiété. Une nouvelle couivéo
de fusilleurs d'otages est au service de -la presse.impierSi,
comme le disent certains,juurnaux.catholiques,..le.sang du
clergé ne coule pas de nouveau un jour ou l'autre,. ce ne.séia
pas la faute do ces écrivar% à la solde de. Gambetta ; car ils
n'auront rien épargné pour cela.

Le centenaire de Voltaire, que ce parti doit .tter le 30 mal,n'est qu'une saturnale dont l'unique pensée est de déclarer une
guerre à mort à la religion; on fera des fûtos en lhonneur de
celui dont la mémoire n'est qu'un objet de mépris pour..tons
ceux qui ont l'amour de la religion et do leur patrie. Cette jàur-
née marquera dans les annales do la bêtise et de la lachetéhu..-
maine. Il n'y a que le fanatisme de limpiété qui pousse.les sec-
tairos à un tel oubli de tout sentiment do patriotisme et de di-
gnité hium.aine.

- La commission de la Chambre des. députés en France
churgée d'examiner le projet de tarif général des taxcs doiza.
nières a écrit au ministro:qu'elle a résolu d'entendre, avant de
se prononcer, les Chambres de commerci d'industrie et À'agr-
culiure. . . ..

Les délégués de ces chambres sont priés do fournir leurs ré-.po nes aux.questions siivantes:
"Que ponsez-vous•de·tel otarifl.Est-d :trop on trop peu d6W-

va. De combion faudrait ll'l réduire-ou.le ha*seer1 -
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" Etes-vous pour les droits- spécifiques, ou pour les droits a
ralorem 1. C'est-à-dire; pour un seul- droit sur chaque sorte d
produits on pour un droit fixe d'après la valeur. de chaque co
'lis? .

Eteu-vous- pour le .renouvellement, ou pour la suppressior
des traités du commerce Y

" On pour la clauise de la nation la plus favorisée ?
f' Que pensez-vous des admissions temporaires, des acquits-

à ë ation *etc.*?"
SLa Commission demandait que les réponses lui fussent re-
ses le ler de mai.

Pour des questions d'une si grande importance, -voilà. com-
.=ent on doit agir: il convient de s'en rapporter, à tous les

.*points'de.vue, aux témoignages de personnes intéressées. L'a:
griculture doit aussi otre consultée, car Il faut accorder à celui
qui produit sa grande: part de protection; et pour lui rendre
cette justice, on devrait s'appliquer à connaitre ses besoins;
s'assurer. si le cultivateuir est en état de cultiver certains pro-
ddits propres au commerce aussi avantageusement qu'au pays

ain, et faire en sorte 'que ce produit n'ait pas à souffrir sur
notre propre marché, de la concurrence des pays étrangers.
Avec une semblable connaissance des faits qui se rapportent à
'l'agriculture onéviterait de faire des avancés erronés, commé
-on l'a fait tout dernièrement à la .Chambre des Communes à
Ottawa, en insinuant.que le tabac canadien ne peut être culti-

d.v6de manière. à pouvoir être offert en vente sur nos marchés:
d'est un avancé contre,lequel nous protestons, et cela avec con-
connaissance de causes

- La société centrale d'apiculture et d'insectologie en
..France provoquera un congrès d'insectologie et un congrès d'ai
piculture pendaut l'Exposition universelle à Paris. Voici les
questions qui seront traitées au congrès insectologique:

1.-Insectes nuisibles àla,vigne.-Etude entomologique com-
.plémentaire du.phylloxera souterrain. Moyens préventifs et
curatifs. 10. des méthodes de submersion ; 2o. discussion les
.moyen de destruction du phylloxera souterrain; 3o. discus-
sion.des moyens.de destruction du phylloxera aérien, Suf d'hi-
ver et galles ; 4o. études sur l'écrivain, la pyrale, la teigne de
la grappa, Paltise dé la vigne et divers charançons, etc.

U. Inectes nuisibles à l'agriculture et à l'b'orticulture.-No-
tiens sur les meilleurs moyens de détruire le chrysomélien de
la pomme 'de terre (barbeau à'patates) vulgairement appelé
doryphose ou scarabée du Colorado.-Etude des insectes les
plus: nuisibles, notamment les hannetons, les pucerons et les
cochenilles, les noctuelles des cultures potagères, les aitises,'
éte.-Etudes sur les oiseaux utiles et leur régime: alimentaire,
-au, point *de vue de la- destruction deh insectes.-Etude. de la.
destruction des insectes parasites de l'homme et des animaux.

- Nous apprenons qu'à une assemblée, le 27 avril, du
bureau de direction do la Quebec and Lake St.-John Railtaay
Lumbering and .Trading Cone«ny, il a été décidé 'do reprendre
imnédiatement les travaux de construction de ce chemin. Les
traverses et le bois de construction ont été achetés : les loco-
motives ont été préparées et mises en ordre ; et les travaux
vont être-poussés avec la plus grande activité. Dans quelques
semaines, les rails seront reçus d'Angleterre, et la ligne sera
complétée pendant cette saison jusqu'à la rivière Jacques-Car-
tier.

Cotte nouvelle sera accueillie avec plaisir par le publie do
Québec, qui désire depuis si longtemps l. commencement do
cette entreprise nationale;, et la reprise. des travaux, dans ce
moment actuel, où l'ouvrage manque a la classe ouvrière, sera

un soulagement inespéré.
e La population s'attend que lea:atïof4 prèto l o
- cours empressé aux citoyens dévou6éi.qui. ont.;bien evoula

prendrê enimains'éette grande ouvre dans'un o üt i
tique,

- Voici le rapport des élections des 66. députés qui doivut
préside'anx'de'stinéeade la Province de Québeo pour.le pre-
chain Parlement. Comme nous le voos la: oiti{'dî de=
partis'est pour-ainsi- dire égale, si nous en.jugeona d'après la
classification des députés comme paitt ce qui rendri e plus
difficile la marche des'ffaireéà.

Nous espérons.que les députée qui viennent de recevoir1I
suffrage 'poßulaire·trarailleront énergiquement à âiénè d n
notre: pays le;bien.êtie él~périé ; c'st ts par 11.'uion.
que nous cicatriserons les plaies qui sont la cause du.mnalse
qui règne dans notre Province."'

D'un autre cOté,, n'oublions pas;de faire bonne et' prompte
justice aux- candidats qui se seraient .rendu. ooupablesde·
corruptions ou manouvres frauduleuses. (il seraitýà'd'si rr'il
n'y en eût. pas) ; car c'est à ce r 'u' nous' prriTdroiis -
obtenir une représentation honnête dans notre Parlement pro-
vincial.

Nous le disons à-regret, nous avons vusdi8paratre denÍar
parlement' proiincial plusieurs-députéÏ qui étaiént prbfotid6-
ment attachés à la cause -agricole. Puissent leurs successeurs
être animés duim ezèlea promouvoircettebonne cause; pus-
sions nous compter dans ce -nouveau parlement de nombreux
zélateurs de l'agriculture. Dans cette lutte qui vient de se'tè-
miner, les promesses de promouvoir l.es intérêts agricoles n'oni
pas manqué. Aux- cultivatéura mainteiant~de~'s'asr 'd.3
sincérité de'léurs mandataires.

Voici-la liste des dép'utés élus:
'Conservateuni Libéraux.

Argenteuil......................Meikle.
Bagot............................. B1.
Beauce....... .................. Poirier.
Beauharnois.....Bergevin.
Bellechasse.......·......................Boutin.
Berthier.........Robillard.
Bonaventure .... Tarte. '

'Brome---.......Lynch.
Chambly.........Martel.
Champlaiu...St. Cyr.
Charlvoix......Gauthier.
Conipton ............................... Donk.
Clateauguay .................. E. Laberge.-
Gaspé..................(acclamation) Flynn.
-Dx. Montagnes. Champagne.
Dorchester....Audet.
Drammond & Arthabaska................Watt.
Hochelaga......Beaubien.
Huntiugdon........ .. (acclamation) Cameron.
Iberville.....--........................Molieur.
Jacques-Cartier.Lecavalier.
Joliette ......... Lavallée.
Kamouraska..............................Gagnon.
Laprairie.......Charlebois.
L'Assomption. --.Peltier.
Laval..........Loranger (acclamation).
Lévis......... ................. Paquet.
L'Islet ................................ .D'puis.
Lotbinière.................. ............ Joly."
Maskinongé...Caron.
Mégantic ............................... Irvine.
Missisquoi .......................... Raicot.
Montmagny............................Fortin.'
Montmorency....................Lageler."
Montcalm.......Martin.
Montréal O.............................MeShane.

" E.....Tallon.
C C.............................Nelson.

Napierville.....................Lafontaine.

..q,&ZF4TTE P. S
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Nicolet ......... HRonde. "u aso u
Nlcolet . Houde. Un binage tous les mois est de rigueur, -et chaqefiso u

Ottawa Co ...... Duhamel.
Ponti.a.a o. Pub a Èoin de raener de l terre nouvelle autour de chaque pied,
Portise....Curei -----------------Lneir 'est-êù-dlre de les butter. Les pieds mort.u, les piedp fiaibles, ceuxPortuteuf...........................Langelier.
Qn6bec Co..............................D. A. Rose. qui ontêté mutilés par une cause quelconque, seront remplacés
Qnébec 0........................ Mrphy.

" ....................... Shyn. a premier binage ; car le terrain où on et Itiv les coux-fleurs
" ........................- Riufret. est généralement trop précux pour ne pas éviter la perte de

Richel-e. Mathio.
Richmond & W. Picard. son emploi.
Rimouski .-........................ Chauveaua. Deupher la pomme de choux-fleurs d'dtre
Rouville ..... Bertrand.
Shefforld.. -.. ... ................. Lafontaine. échanuf(e trop directeaient.par les rayons (u Aoleil, il faut, dès
Sherbrooke.....Robertsou (acclamation). que la pome a atteint la grosseur du poing, casser h s feuillessoulanges.......Duckett.

St.adstad.................oç'll.de la'prenaitre ruangée, en les rabattant sur la tâte ; huit jouis8tanstea..-.............. ............LoveIL.
St. Hyacinthe .......................... Bachand. après on casse lee feuilles de li e ran-ée et or, casse en-
St. Jean ................ .......... Marchand. unie la tete ainsi de suite piadant toute la saison au fur et à
St. Maurice.....Desaulniers.
Témiscouata.. .. Dechâne. mesure du développement des choux-fleurs.
Terrebonne ..... Chapleau.Trronneivèr...uChaplea* wtt*) Lorsqu'on craint qu'un pied de chou-fleur ne monte en graineTrois-Rvière...Turcotto (acelmatlón).o
Vaudreuil.......Lalonde. u qu'on ne veut pas ou ne peut pls le mitger, il faut l'arra.
Verchères .......--.............. Bronsseau. eber et le replanter dans iw leu frais la têt..penchée. Cette opé.
Yamaska-...-...Wurtele. ration retarde le développement du ses eur, et ne les emphe

*32 conserv-ateurs. 32 libéraux. pas de grossir.
- IJlec.tonde hicntlm au-a leu fl~Quand, danms le même cas, on a quu quelquaes joursil attendre

pour le cueillir, on le ra d'une lle feuille, maintenueqni ontPété.muti.és par une pierre. Cette dernière pratique augmente de plussa blac.
cheur, etdiinue son odeurtropxaltée.

Production de la graine de cou-Plus une plante a vé'tr
échan tropdirectenureuement, plus ses parties ae yont développée, plus la

graine qu'elle produit est forte. Ce principe et applicable auxplantes sonit considéréesa. dans nos cu ehoux aussi brn qu'aux autres vgtaux. Aisi donc pour avoir
pagnes comme -des légume de luxe, difficiles à obtenir, trèap. de bonnes graines de chou, il faut c roisir- comée porto-graines
* coùteux et doent Il faut luIFser l'entière jcuissnce aux genIs lesur seont les mieux développéeh, ceux enfin qui pos
richeà et aI:. Or c'eut là umie erreur. Lce choux-fleurs pour sèdent les pommes les plus grosses et les ples saines.
Leur culture D'exigent ni plus de science, ni plus d'habiletu que Le chou étant une plante bisannuelle, pendant la première

pher ets chou ceplnte dan unleen lieu fristi.pnhé.Cet o

pn beaucoup plus ancée les sucs nourriciers s ceuntl-t daia lat feuille. La n-
d'eau. ee neet-qu'à lr condition d2arronr copieusement que tur toujour Prévoyante agit ainsidns la but de fermer un ré-
l'Q/ <blet de poutmi belles et tendres. servoir naturel d e ubmtnn(es aquoletaires qui Puissent pourvoir

Les choux-fleurs sont soumis à une culture plus ou moins auix besoins de la'plante. Pendaînt la végétation dé ln seconda
fbrcée, afin d'aupmeuter la longueur de la aison pendant la- année, Il pomme du hou pred une part ifuportante dans le
quelle ils doivent végéter. Cette culture forcée cousiste à semer succès de cette dernière année, et i a tmrt de la supprimer.
dle bonne heure au printemps ; mais comme ài cette époque la Quand on veut récolter de la graine dc diou, di perfection dans
huxp>érature est trèys.baîugse et qne ]-s Jeunes Plants sont tendres Ce cas ci serait d'arrechier à l'autorunci les plants les plus1 volumi-
&:geler, on rfait les seis en pépinière Sur couche chaude le plus eurx, de les conserver intacts Jusqu'au printemps suivant, et
vite Possible, pourvu toutefois que la chaleur intérieure do la alors de les traneplànter entirs dans une bonne terre et de leur
c.ouche chaude soit assez forte p.nur cogtrebalagcer les abaeseC accorder les soins convefables.
mente de'température extéieure. Mais la consrvation de la pOnrn. bn dut chou et difflile sou

La tranisplcntation se fiait en ;eine terre lorsque les gelées ven.t mlme cette pomme pourrit, et la pourriture se trns met à
rie sont plus d craindre, sur un terrain bien engrIsé et parfi. la tige elleméme, de sorte qu'en voulant trop conserver on a
Itiment préparé. tout perdu.

pOn replante les jeunes choux-fleur , qui ont alors sept A huit Pour éviter ces pertes, les rclleurs jardiniers traitent leurs
dajillen, dan's la planche où ils doivent définitivement réster. porte-graines de l anire suidante b Dabord ils chouissent

Cette Pianche dot, u préalable, être bien labourée at fumée les plus beaux pieds et la variété dont ilq veilpuit obt rvir des
avec du fumier bien consommé. La dietance u oIl convient de araiues ; ils les arrachent en leur conservant autant de terreque
mettre entre eux est de deux pieds. Chacun sera placé dans un posiée aux racines, puis ils retruncleat la pomme soigneuse.
trou (tiait .à la pioche plutôt qu'au plittitoir), au fondI duquvl on tuent ut * ransplantent les colons d:,n imie cave fraîche qu'ilsaura mis une poignée de terreau. Un urroseme t léger, qu'oent em rent de teps en tmis lorue la t o-inpérat re aest pas tr p
renouvellera au mopis tous les deux ou trois jour , en augmen. basse. CettQ, orlaniru d'opérer empaie dls rac ine l de E dess.
tant mi force l mesure que et (les jesgrossiront est iitdispend. cher et la rpisatt plus dtrile i a pri'o nelps. Le priutemps su.
blement nécfatîlre. Une couche de long fumier mis sur la terre un, ils coan ervte unsuoq nuutieux, ep sant etoin
conserve con i idi, e t épargne par coebaiqaient qule aais- d'arroser souvent. outre, comme ils ont enlevé c e s

ros ementa feuilles et que la véétai n de la plm e pourrait être ret;rdée
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ils ont pour habitude de faire dissoudre dans l'eau d'arrosage i doutait en rien la préseuce dn.chanvre. En 1868, J'ai eu, A Port-

quelques substarces fertilisantes très-riches, telles que fiente de neuf, un champ de choux tout ravagé par les Piérides à côté

pigeon, engrais humain ou· tout simplemient de la bouse de méme d'un champ de charivre, J'ai pu voir plus d'une fois aus-

vache, si les papillons s'arreter sur les pieds de ehqnvre même, loin de

La t.eauté des choux, disait M. Parmentier, dépend beaucoup .les fuir, empoisonnés par leur odeur.

de la graine dont ils provfhnent. En conréquen!e, il faut tou- " On entend souvent les ménagères se plaindre que leurs

jaurs réserver les plus belles têtes pour sien louïnif. Beaucoup choux ont la patate. Elles signifient par là que la racine de leurs

de jardiniers laissent les choux destinés.pour hi gr.ine dans la choux a pris un volume inaccontviné, qu'elle s'est tuméfiée et

Planche même, d'autres les transplantent pendant l'hiver dans devenue comme tuberculeuise ; et de ce moment la plante est

un local particulier. Il y a des avantages et des .inconvénients perdue, les feniilles commencent à se crisper et ne forment pas

nui se cbmpensent dans bes denx méthodes. Quelle quesoit celle de tête. Cette maladie est aussi due à un insecte. C'est un p6.

que l'on préfère, .il fant Iaisser les eioux se. crever naturelle- . tit charançon qui pique la racine pour y déposer ses oeufs, ce

ment, et non les fendre comme on le fait souvent, et ne les ar- qui donne lieu, par une déviation de la sève, à ces galles sou-

racher que quand la graine commence a se disperser. A cette terraines. Comme cet insecte se montre surtout dans les terres

époque en les transplante en entier dans un lien sec et aéré, lien meubles, et lorsqu'on cultive plusieurs années de suite des

tour n'en tir. r la graine qu'au moment du semis, car elle se choux sur le mme terrain, il funt, pour éviter ses ravages, chan-

conserve mieux dans sa silique. Celle qui tombe naturellement ger le lieu de sa culture.

ést toujours la meilleure " Conservation des choux.-La conservation des choux pendant

Des ennemis du chou.-Le chou est, de toutes nos plantes l'hiver est toujours difficile, surtout lorsqu'on doit agir sur de

potagères, celui qui a.le plus d'ennemis. Nous signalons ici les grandes masses.

principaux, en empruntant au volume intitulé : Verger et Po-. Pour les choux pommés, on les place dans une bonne cave

tager, les quelques détails qui nous sont fournis à ce sujet par fraîche, sans être cependant humido, ayant soin de les placer sur

M.l'abbé Provancher. Voici ce que nous lisons dans ce volume: un seul rang. L'entassement des choux sur une forte épaisseur

" Les Altises, ont une, affection toute particulière pour provoque une fermentation rapide qui détruit bientôt la récolte

les plantes de la famille des Crucifères. Ce sont de tout petit3 en répandant une odeur infecte. L'obligation où l'on est de pla-

Coléoptères, doués de la faculté de sauter. Il y en a pinsieurs cer les choux qe sur on seul rang ne nous permet pas, quand

espèces, dont quelques-unes à couleurs .métalliques brillantes. la récolte a été abondante, de conserver tout ce produit dans

Quoique douées d'ailes, les Altises en font rarement usage, elles les caves ; alorr., Pi la vente n'est pas suffisante, et qu'il faîill à

se contentent de sauter. C'est cette faculté de sauter qui leur a tout prix conserver le produit, on est obligé de confectionner des

fait donner le nom de puces de terre.-Vous approchez tranquille- silos particuliers en dehors des bâtiments. Ces silos reçoivent

ment les doigts de la feuille qui les porte, vous vous croyez sûr d'es dispositions diverses, suivant les exigences de la localité.

d'en saisir au moins quelques-uns, et lorsque vous êtes tout Dans quelques endroits, on choisit un terrain sec ; on y fait

près de les toucher, un saut subit les fait disparaître. Vous êtes une tranchée de un pied de large sur une longueur indéterminée,

enfin parvenu à saisir le petit barbeau, ses téguments cornés le et on y dépose les choux la tête en bas. On pratique ensuite

font glisser entre vos doigts, vous le cherchez eri vain sur le sol, une seconde tranchée tout auprès et parallèle i la première, et

le petit saltinbanquu par in nouveau straitagèmu fait le mort, et on y dépose une seconde rangée de ehoux. La terre de cette se-

se confond avec les graines de terre où il so trouvo. L'espèce la conde rangée sert A couvrir les choux de la première rangée.

plus commune, dans le voitinage de Québec, est la Dibolia enea On pratique ensuite une troisième rangée en y rejetant la

qui n'a.pas plus d'une demi ligne de longueur. Elle attaque les terre dans la seconde rangée : ainsi de suite jusqu'à ce que toute

choux lorsqu'ils n'ont encore que les premières feuilles Elle la récolte soit placée.

pénètre même dans les couches et y cause des dégats sérieux. on a soin de ne pas trop serrer les choux les uns contre les

(Pour les remèdes à employer, nous renvoyons au prochain nua.utres, et tant que la température n'est pis trop basse, on laisse

méro de la Gazette.) arriver l'air par les extrémités des excavations. Quand les froids

' La Piéride de la rave, pieris rape, qui nous a été importée, sont arrivés on bouche ces ouvertures au moyen d'un bon pailli.

d'Angletorru il y a une vingtaine d'années et dont les ravages Ailleurs, et surtout dans les terrains argileux Où l'on craint

ont été tels dans les environs de Québec, que pendant quelques l'humidité; le fond dra tranchées est garni de branchages sur

années on an été en partie forcé de discontinuer la culture du lesquels on place les choux.
chu. Maintenant, grâce à lt chasse qu'on lui a faile plus ou Certaines espqces de choux, et particulièrement lu. choux de

moins assidùment, ut gràce surtout aux nombreux p&raItes qui Milan et les phoux.leetrs mont d'sne conservation si difficile que

la recherchent, cette Piéride ne se montre pas s redoutable, le moyen que nous venons d'indiquer est iniin'nt. On réussit

on Le moyen le plus eince de combattre la Piéride est bien jusedu'a uq certain point c empêchant tout contct des choux

de faire la ctasse aux papillons et de chercher les ul sur les av c le so Pour cela, on les suspend dx.s une bonne Cave que

feuilles. Ces out's toujours isolés, sont déposés sur le revers de lcer a soin d'aérer quand h tueprture n'est pis trop froide.

la feuille. Leur couleur jautre permet facilemeunt du les dis. Dans cette position, les choux dubisent une certaine altération,

tinguer sur le vert glauque des feuilles de choux. main ils reprennent assez faîcilenent leurs c aractètes priuiltifs

. Les journanx répètent de temps en temps que le voisinage ti les faisant tremper dans l'eau quelqies heures avant de s'en
de plants de chanvre suffit pour chasser les Piéridus ; nmais l'ex. servir.
pkiience que j'en ai faite m'a convaincu que ce papillon ne re- Quant aux choux-fleurs, avant de )es suspendre, on a-soin de
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Betteraves

utes leura grandes feuilles extérieures.
faitement des choux-pommés et des choux-
s indiqués plus haut, depuis novembre jns-.
plus longue conservation à laquelle on ait
oins elle ne se fait jamais sans une altéra.
feuilles extérieures.
e altération, notre climat nous permet d'em.
ivant : on couvre les choux de neige ; de
conservent parfaitement jusqu'an dégel du
n doit se servir de ces choux gelés, oi retire
x dont on a un besoin immédiat on les dé-
eau froide et le dégel du chou s'opère, sans
u ffre d'altération sensible.

(A suivre)

i sucre et sirop de betteraves.

Plusieurs do nos abonnés nous ont demandé de leur indiquer
les moyens à prendre pour faire du sucre de la betterave à
sucre, ou même du sirop. Nous empruntons au Journal d'agricul-
tiire les renseignements suivants à ce sujet, donnés par M. Oc-
tave Cuisset, auteur d'un Traitépopulaire de la culture de la bet-
terare et de lafabrication di euere en Canada.

Nombre de cultivateurs ont cherché à faire du sucre avec la
betterave à sucre qu'ils avaient récoltée. Leurs efforts sont oni
ne peut plus louables, car ils dénotent une aspiration pronoe-
cée vers le progi'ès. Malheureusement, si le jus de betteraves
contifent bien plus de sucre que l'eau d'érable (12 à 13 pour
cent au lieu de 3), il contient en môme temps, ce qui n'existe
pas dans 'eau d'érable, une quantité assez notable de matières
étrangères difficiles à éliminer, et qu'il fant pourtant éliminer.
C'est ce qui s'oppose le plus à l'établissement des petites fa-
briques, ainsi que le démontre le Journal d'Agriculture dans
son premier nunm6ro, pag .7, et c'est ce qui s'oppose surtout à
Fidé, da la fabrication u sucre de betteraves à l'aide des us-
tensiles dont on dispose usuellement dans les habitations. Il se-
rait done oiseux de chercher à résoudre, avec des moyens aussi
restreints, un problème que les plus grands spécialistes consi-
dèrent comme insoluble, au moins dans les conditions oh se
trouve aujourd'hui la science industrielle ; et de prétendre
pouvoir retirer de la betterave Lt sucre, avec profit, des produits
parfaits sans lu secours de procédés et d'appareils perfectio.n-
nés, qui ne peuvent être appliqués avec fruits que dans les fa-
briques construites sur une grande échelle et. avec une organi-
sation puissante.

Ce n'est pas à dire, toutefois, qu'il soit impossible, dans les
campagnes, de profiter des qualités particulières de la botte-
rave à sucre au point de vue des besoins du ménage. Au con-
traire, tout cultivateur qui récolte la betterave à sucre peut,
s'il le veut, en retirer un sirop qui n'auira sans doute pas la dé-
licatesse de goût di sirop d'érable ou même de la muelsse dite
des Barbades, mais àX l'usage duquel ou s'habituera facilement.
Avec de la persévérance, ils pourront môme parvenirà faire du
sucre brut passable. Leurs premiers essais laisseront Ieut-être
un peu à désirer, niais en procédant avec soin et intelligence,
enî profitant des défauts.qu'ils observeront pour se corriger, les
résultats deviendront de plus en phuis satisfaisants : une pre-
mière apparence d'insu cces no les découragera pas s'ils se met-
tent bien dams l'idée que les spécialistes ne sont devenus bous
fabricants qu'après de longues années d'étude et de travail pra-
tique.

HitOCrEé•

autre façon, à froid, on les rapant avec une rape de ferblane
en pulpe fine, et en pressant énergiquenent cette pulpe placée
dans de fortes toiles pour extraire le plus de jus possiblé. Si
l'on veut épuiser la pulpe plus fort, on la mélange bien, aOprés
une première pression avec son poids ceau, on presse une se-
conde fois et l'on réunit les jus. Tout cela doit se*faire sans in-
terrulition et le plisrapidement possible carla pulpe rion pres-
sée et le.jus se gâtent très-vite. -

Dans l'un ou l'autre cas, à chaud on à froid, on peut cons-
truire aisément soi-môme avec une vis ou un long et foitleier
une presse convenable.

Ici le produit se partage en deux le jus que l'on se pro-
pose d'amener à létat de sirop, et la pulpe cuite ou non cuite
qui foirmera une nourriture excellente poar le bétail.

Le jus doit etre réduit au plus vite au cinquième de son vo-
lume, c'est-à-dire de 5 gallons à un ou de 5 chopinesà une.'On
le chauffe d'abord jusqu'à ce que ia main ne puisse plus de-
meurer dans le liquide ; alors on ajoute le mélange suivant -
Chaux vive en poudre, pour 10 gallons 24 eneillerées à thé
pleines au ras ; pour 10 pots, 12, pour 10 pintes 6, et -pour 10
chopines 3, délayée dans une quantité correspondante de jus,
de une pinte à une roquille; on brasse bien pendant une mi-
nute ou deux et on chauffe lentement Jusqu'à ce que le premier
-bouillon apparaisse. Alors on arrête le feu et on laisse reposer
pendant cinq ou dix minutes, on enlève l'écume et on passe au
travers d'une toile pour avoir le jus clair, et fmalement on fait
bouillir jusqu'à réduction au cinquième.'En cet état le kirop
peut se conserver, taudis que le jus simple ne le.pourrait pas.
Cette circonstance permet de réunir le résultat de plusieurs
opérations préalables pour procéder à l'opération définitive, ou
cuite avec une masse plus considérable.

Je suppose que vous ayez* un gallon de sirop faible, froid
ou tiède : battez un blanc d'ouf, délayez-le parfaitement dans
une chopine de sirop, jetez dans la masse, brassez bien et ohaùf-
fez lentement juisqu'i ce que le premier bouillon se montre;
arrêtez le feu, laissez reposer, écumez et passez à travers une
'lanello, et bouillez ensuite jusqu'à épaisseur convenable. Au
lieu du blanc d'ouf, vous pouvez employer une demie-roquille
de sang de bSuf débarrassé de son caillé, et délayé de la môme
manière.

Avec de bonnes betteraves à sucre, bien venues, bien
mûres, pas trop grosses (là 2 lbs.), on.peut aisément retirer.de
100 lbs. de racines ou environ 2 minots, un gallon de sirop con-
tenant une quantité réelle de sucre de 10 à 11 lbs. (j'entends
100 lbs. sans compter le poids des têtes qui sont rejetées), ce
qui donnerait par perche carrée (400 lbs.) 4 gallons de sirop
contenant environ 40 livres de sucre réel, ou par arpent, 400
gallons contenant 4000 livres de sucre.

Ce sirop conserve un goût amer auquel on s'habitue facil)-
nient, et à mon avis, il est meilleur pour la santé que ceïtaines
grosses mélasses qui se débitent au prix de 35 à 40 cents. On en
:fait un grand usage dans certaines régions de la Belgique où
.sa fabrication est l'objet d'une industrie spéciale.

Ocr. CMISET.
Québec, 22 mars 1878.

Conseils à la jeune fermière
(Suite.)

Confection du beurre.-Absez généralement, on s'imagine qe
ponr étre bon, le beurre doit être irôs jaane : en sorte que,
pour le mieuux verdre, nos ménagères s'attachent à obtenir la
couleur en question. Pour celn. elles laissent vieillir -la crème,
:nn risque de passer deux ou trois heures ensuite à le bnttre ; ou
bien, lorqui'elles ont allitire à la crôme fraice, elles la colorent'
avec un peu du jus de carotte ou de fleurs de soucis. Les cou-
naiu-eurs seuls ne rebutent pas le beurre blanc.

L'important dans la préparation du beurre, c'est de bien le la-
ver au sortir de la barate et imus.n u ce ue Il A 1

1 Il eau avge ne1o. Hacher rapidement le plus menu possible la betterave à blanchi.se plus. Il convient du n'y laisser ni petit lait ni débris
sucre, et recouvrir d'eau fraiche, l'eau étanît calculée au même de fronimage qui fermentent vite et rendent le beurre fort.
poids que le poida des betteraves. Les tûtes de betteraves sont Ainsi preAé, le beurre se conserve bien, et lorsqu'en tempsrejetées et données au bétail. Cette opération se fait au couteau chauld il devient utile de prolonger sa cons-rvation et de'leou mieux nu couipe-rachie. iiiinrfas lhii el lcrdn n îiet ru§*2o. Cuire par une éltllition de deux heures environ, c'est-à- avnnntenir frois, il sullt de le laeer dans une assiette creuse,
diro jusqu'à bonne cuisson. avec de l'enn froide, de recouvrr cette preie assiette d'une

3e. Extraire lo jns au moyen d'une légère pression et de nua- seconde et de verser de eni en dessus pour mpiécher l'air de
niîère à retirer autant do chopines de jus que l'on a employ6 de passer à leur point de réunion. Chaque jour tu eliangoras cote
livres de betteraves. eau, sans dècouvrir le beurre, et tu n'auras qu'a t'en t'éliciter.
-Pour extraire le jus do betteraves on peut.procéder d'une 1 'i tu veux.garder le beurre des semainesiet desrmois durant,.

GAZETTE DES OAMPAGINE
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tu le salerais.avec du sel fin frèe-blanc.
r Un dernier mot sur la préparation du beurre: si les uns ne

prennent que la crème et la battent. d'autres prenn--nt le lait rà-
froidi·et le:battent.sans lever la crème. Ce dernier moyen me
paratt*tout aussi bon et meine meilleur que le premier. nai- à la
condition d'employer le bas beurre qui reste dans la baratte en
grande-quantité. Les uns, le recherchent, et avec raison : les
antres le rebutent, et ont tort ; mnis enfin, il faut tenir compte
des:goûts et des usages des populatious an milieu desquelles on
se trouve.

Comnie conclusion sur cette importante question de-la.fa.
brication du beurre,. nous empruntons aux Causeries Agricoles
deM. A. E. Barnard, les renseignements suivants, bien propres
à intéresser la jeune fermière :

Qu'y a-t-il donc de-si diflielle dans la fabrication du beurre
de' premier choix I rien.

'".li faut tout simplement une propreté.secrpuleuse,.depuis le
moment'où l'on trait les vaches, jusqu'à celui où le beurre est
vendu'; éloigner du lait et du beurre tout ce qui pourrait sentir
mauvais; car rien n'est plus délicat que le lait, et rien n'absorbe
plus vite les mauvaises odeurs ; conserver le lait dans une lai-
terie- fratche et bien aérée ; écremer le lait, aussitôt. que la
créme eet.tontte formée ; tenir la crème.au frais. et la brasser
nu instant, avant d'y mêler de la nouvelle; faire le beurre avant
que la créme vieillisse ; élaiter parfaitement le beurre sans l'a-
mollir, et le saler également, dans tout.s ses parties, avec du
selfia : battre le beurre une seconde fois, au bout de 24. heures
ordinàirement, avant de le mettre en tinette ; no jatmisa faire le
beurre ni le battre avec la main, puisque le beurre ainsi fait ne
peut pas se conserver longtemps (si la quantité de beurre à faire
est très-petite, servez vous.*d'une palette ou. d'une cuillère, mais
jamais de la main)-; choisirdesLtinettes de-bon. bois, parfaite-
ment étanches, préparéesjde:manière qne.le. benÎrre n'y prenne
point de mauvais goàt ; couvrir le beurre -d'une couche de bon

el fin, et d'un linge de toile. et.bien fermer, les, tinettes : voilà
tout; mais en voilà trop, paralt-il, -puisqua. sipeu de cultiva-
teurs parviennent à vendre du beurre passable. .

ý." Sur ces onze règles, il y en a neuf qui sont à la portée de
tout le monde ; la femme la plus pauvre peut les mettre en
pratique si elle le veut. Les deux antres peuvent également s'a-
dapter à toutes les positions et à toutes les bourses, avec un
peu de bonne volonté.-Mais, direz-vous, dans nos'grandes cha-
leure, n'a pas une laiterie fraîche qui vent.-Pardon ; rien n'est
plus facile, ai vous le voulez. Si vous n'avez pas une laiterie

parfaitement fratche, vous pouv z sous faire une glacière, avec
quelques planches, et du bran de. ecie, ot une remise de 12
plvds.oarrés tout au plus, dans laquelle vous corderez quinze a
vingt'charges de glace sur la terre, après que vous y aurez mis
~%n pied de tan, ou de bran de scie, entre l'entourage de votre
remise et la couche de glace ; recouvrez la glace d'une épaisse
eouche de tan, et vous aurez une glacière de prounière qualité.

- Si la glacière et la laiterie avaient un toit commun, celle-ci
serait toujours suffisamiment fraîche ; dans le cas contraire, il
faudrait y mettre un gros morceau de glace, enveloppé de plu-
sieurs doubles de flinelle, ce qui la r.fraîchirait sullhamment.

" Je connais des gens qui n'ont pas de glacière et qui font d'ex.
cellent beurre. Ceux.là font refroidir leur lait, soit au moyen
d'eau fraîche, soit en descendant les chaudières dans un puits,
:et ile ne le coulent dans la laiterie que quantid il est froid. Ils
gardent également leur crème dans le puits, et Ils entourent
leur laiterie de sapinages pour empêcher le soleil d'y arriver.
Ces d..ux moyens entretiennent la fraîcheur dans les plus grandes
chaleurs.

u Cette diffieulté surmontée, il ne reste plus que le choix de
bonnes tinettes. Or, il est toujours facile de s'en faire faire d'ex-
cellentes avec du chéêe blanc on rouge. Un saloir vide et netto
yé peut en faire plusieurs et d'excellentes. En ébouillant'nt,
dans les tinettes, des framboisiers, des fraisiers et d'autres
plantes aromatiques,. on leur fait prendre une excellente odeur.
Voilà comment on surmonte les deux seules diflicultés qui ex-
is-ent* Tout le reste ne demande que de la propreté et du la vi.

(A suure.)"

De l'amélioration des vaches laltières.

Naus publions une lettre adressée' nu Cultivateur. de la
Suisse romande ; elle. prouve que la question de l'aiéliçrdLt
tion des vaches laitières par le choix judicieun du taureau ne
préoccupe pas seulement nos' contrées Dans la Suisse.'qui passe
cependant pour posséder dos races b&iines remaiqu:iblesori sd
plaint également dn défaut de sélection. . . . 1

Quand donc nos cultivateurs seror.t-ils bien convaindus' que
la création d'une bonne i-ace laitière est entie' leiirs mainä,: et
qu'elle dépend uniquement du choix des reproductetirs, *et dn
particulier du taureau' ?
Monsieur la Rédacteur,

J'ai li avec un grand intérêt votre compte-rendu de la séance
di Cercle des agricilteurs du'24 novembre dernier, surtout la
p:ssaire qui trAite la question d'améliorer dans notre canton nos
vaches laitières. Il ne s'agit pas ici de vouloir améliorer notre
race. car nous n'en avons point, mais de mettre propriétaires èt
fernier. d même de se procurer pluM facileinent nar la reprodue.
tion dans notre canton de meilleures. vaches laitière,. s:3ns être
obligé de sen procurer à hiiuts prix sur les marchés à bétait
hors du canton.

Tel et tel cultivateur a dans son écurie une ou plusieurs
vaches, qu'il connaît pour être de très-bonnes laitières ; il
doit désirer d'en pouvoir élever quelque-i güniises ; mais pour
être assuré d'élever une bonne veche'laitière, il faut. assi tre
siûr que le taureau reproducteu'r soit une béte de choix.pour le
lait, et c'est là oùtous pàchons le plus souvent, et pour deux
causes. Ln'première est que la plupart des taureaux dans nos
écuries sont des' bêtes sans choix ; pourvu qu'ils soient gros,pesaar, c'est souvent tout ce qu'on demande, car ils engendre.
ro'nt de gros veaux, bons pour la boucherie. Mfais de la Provo.
iance de ces reproducteurs, on ne s'en occupe gýèies, personn'e
n'en a connu la mère. La seconde cÀu'e, ê mon avis, déplorable
et qui n'est pas pour améiorer progressivemont lesq'alités.lai-
tières de nos vaches. c'est l'esprit étroit d'un propriétaire-d'é'
curie, je pourrais dire, c'est la mesquine lésincrie de ces pauvres
rens de faire une économie de quelques chelins pou- la saillie
de leurs vaches. Moi,j'ai tunu pendant 25 ans-des taiursianx
ians mes écuries, toujours des bêtes de choix, choisis'd'iprè* Ie
système Guénon. et j'ai vu maintes fois. des cultivateurs, qui
metnaient leurs vaeies pour les faire saillir, 'en. aller deux
milles plus loin, parce qu'ils y savaient un mAle faisant la be.
sogne un chelin meilleur marché. A!ors, allez améliorer nósvaches laitières avec·un esprit de cette urgeuse-là !

Je nie résume : Encouragez les propriétaires d'écuriee à éle.
ver une ou deux génisses par an, tant que les prixýdesbonnés
vaches laitières seront comme nous les voyons aujourd'hui et
quand d'un autre côté les fourrages seront à bas prix. coiniuui
cette année; mais que Péleveur ne regarde pas seulement à
une bonne vache, mais aussi qu'il choi-isse un taureau repro-
ducteur, pas pour son poids seulement, mais avant tout pou'r
ses marques laitières.-S. M.

Culture de la pomme do terre.'

Chacun sait qu'après lo fumier, le meilleur agent de prodùc.
lion des pommes de terre c'est la pioche.

Il y a uéme des imprudents qui piochent pour fumer. Mal',
en grande culture, le temps et les bras font souvent défaut ela
récolte est compromise.-Qu'on se serve alors du la houe à che.
val, répondra-t-on. Tout le aonde n'en a pas.-Il faut en avoir;
lu prix du eut instrument n'est qu'une bagatelle, un comparai.
bon des services qu'on en retire.

Voici, suivant M. Louis Hervé, écrivain de la Gazeue des Cam.
panes de Paris, un moyen à employer pour celui qui n'a qu'une
charrue

.ur un terrain bien ameubli et convenablement fumé, ou
plante la pomme de terre dans un labour, en, déposant les tuber-
Jules toutes les cinq raies. Le vide est gran. entre les lignes.
Il ne faut pas s'eu effrayer. Quand la tige pointe hors de terre,
on herse en long et en traverd comme d'ordinaire; puis avant la
fleur, c'est.à-dire quand la plante n'a pu étendre encoro·blen loin
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ses racines, cn'il ne faut jamais déranger dans leur développe
ment, on relève du chaque côté du rang de pommes de terre un
des raies qu'on a laisées libres.

C'est un premier travail d'amoiublissement et de chaussement
les jeunes racines se portent bientôt dans la masse de la terr
fraichement remuée, s'y nourrissent et eomuencent à y forme
leurs tubercules.

Un mois ou six semaines après, quand la fleur est passée, oi
reprend les deux raies qui restent et par un nouveau coup d
charrue on reeliausse une seconde fois la plante et on ameubli
le sol ; mauis on agit toujours, il est aisé de s'en rendre compte
à une dibtarce suffisanto des racines en formation pour ne pa
les blesser ni les arreter.

Cette dernière faQon donnée, la terri reste propre ; et ai ell
est riche, la pomme de terre y prend un vigoureux développe
ment: les range se rejoignent presque.

m lit récot", écrit M. Ilareé, on m'.ifirne qu'il n'y pas de dif
férence sensible avec le rendement des pommes de terre plantée
en rangs serrée. Il y a économie certaine de semences, ce qu
permet de les bien choisir, et économie aussi de main-d'Suvre

Choses et autres.

Nruveaux ognons.-Nous empruntons ce qui suit au PION
NIER DE SHERBROOKE " lM. Norbert Bourque, du can
ton d'Ascot, vendait des petits ognons nouveaux sur l marché
de Sherbrooke, samedi derniier. Ces oagnons ont été plantée
l'automne dernier et ont passé l'hiver sous la neige.-

Chevaux.-MM. W. R. Ross et T. R. Benson, ont expédié
le !9 avril au Manitoba 40 chevaux canadiens valant une uio-
yenne de $125 chacun.

Bl.-MM. A. W. O'Gilvie et Cie ont décidé de mettre en
culture pour le blé une terre de 10,000 arpents à Manitoba.

Recettes.-Pendant la sentaine finissant le 20 avril les recettes
du Gran*d.Trone ont été de $170,000 contre $192,171 pendant
la et-maine correspondante de l'année dernière. Cettu diminution
est attribuable à l'ouverture hâtive de la navigation.

L'agriculture en Belgique.-Tous les ans, le Conseil supéri-
eur d'agriculture de la Belgique fait paraître un volume dans lu.
quel se trouve dessinée la sltuation agricole de 'ag!iculture dans
ce pays ju-qu'à l'année 1876: rendement des principales cul-
tures, améliorations dans le service vétérinaire, lait avec la plus
grande régularité, conicours des animaux domestiques, déf:iche-
ments, Irrigations, concours, enseignement, etc Dans ce petit
pays, le budget du l'agriculture s'est élevé, en 1876, à 1,085,.
000 francs.

Exposition universelle de Paris..--Le nombre des exposants
français inscrits ai catalogue est aujourd'hui de 22,000 ; il n'a-
vait été que 16,000 en 1867. Le chillfre total deg exposants fran-
çais et étrangers atteindra 31,500. Il parait qne l'agriculture
prendra une large part à la maaitlestation paeifique. Il est à dé-
sirer que de nombreuses récompenses soient accordées à ceux
qui auront fait de grands effurts pour démontrer toute la puis.
saunce agricole de notre pays, de laquelle dépend, en très-grande
partie, la richesse et la prospérité du la France.-Revue d'éco.
nomie rurale.

RECETTES

Ciro pour moubles.

On fait fondre à une chaleur douce dix onces de potasse dans
une chopine -deau, lorsque la fusion est complète, on ajoute
quatr' onues du cire blanche et on fait bouilhir pendant une de.
mie.heure. Cette composition se lige on refroidissant. Avant de
t'en tervir, on la broie avec (le l'au et. elle fureâe ainsi un ex-
collent encaustique pour les meubles-non vernissés; on l'api-
pliqiio avec un chilun de laine sur les surftaces à cirer; on la
laisse técler,-et il n'y a qu'à trotter avec uni second chiffon plié
en tampon, pour faire luire. Avant do faire cette opération, Il

i- faut enlever toute la poussière dont le meuble peut étre reco.
e vert.

Comment on prépare la gomme arabique.
e
r Une simple solution de gomme arabique dans l'eau peut ser-

vir à coller des papiers, des étiquettes et autres objets de ce
n genre, à donner du brillant à des couleurs, etc. Mais cette solu.
e tien n'a pas de durée, elle se corrompt et se couvre de moisis-
t sures.
1, Voici un *moyen indiqué pir la Revue déconomie rur aie pour

remédier à cct inconvéîi.nt : " On fuit dissouîdre dans de l'eau,
de la gomme arabique en quantité convenable; on y ajoute une
rerés-petite quantité d'ailcool et on verse dedans quelques gouttea

d'acide sulfurique. Il se prndi:it un précipité; on décante et la
- solution gomu case est in.dltér..ble. Le sucre fondit mélangé à

la colle de gommnu arabique, sans avoir un effet aussi durable
que la préparation précédente, favorise aussi la conservation de
cette colle ; il euiîé4che I.'es papiers et étiquettes saoumis à son
action de se détacher ou de se désunir, lorsqu'ils sont exposés
au soleil ou à unu température très-sèche. Il est utile, dans tous
les cs, que la colle à la gomme soit enfermée dans des flacons
à large ouverture et bouchés de facon à .mn prévenir l'évapora-
tion.

RATEAU ITHACA DE 0OSSITT.

Cette gr.qvure représente le RAteau Ithaea fabriqué p:r G. M.
Cossit et Frère à leurs manufactures de Brockville pour la Pro-
vince d'Ontario, et Montréal pour la Province de Québec.

Cet instrument en usage depuis plusieurs années, outre les
premiers prix obtenus aux expositions provinciales d'Ontario,
du Nouveau-Brunswick, de la Nouvelle-Ecosse, sans compter
les premiers prix à do nombreuses expositions de comté, a en
dernier lien obtenu le premier prix à la d-rnière exposition te.
nue à Québec en septembrs dernier.

Les soussignés étant exclusivement occupés depuis vingt.cinq
ans à la confection d'iustruments d'agriculture qui ont été.hau.
tement appréciés par les acheteurs, sont en état de livrer sur les
marchéu des instruments qui ne le c ·ent en rien tant souslo
rapport de la confection que d'une longue durée. Tous les ina
truments vendus sont garantis pour un an et ils dureront la vie
d'un homme si on accorde à ces instruments les soins ordi-
nairer.

Le rAteau Ithaca est trè-bien adapté au rAtelage du grain ou
du foli, et fait un travail valant plus q'ie son prix coûtant, en
rAielant trente serpents de chaume. Le cheval fait tout le travail
ardu du déversage, le cultivateur n'ayant qu'à soulever seule.
nient le levier, ce qui s'opére facilement. Un enfant de douze
ans peut le mettre en opération.

Plus de 20.000 de ces râteaux sont actuellement en usage.
La foutu n'entre nullement dans la confectioni de cet instrument.

Pour circulaire et adresse s'adresser à R. J. LATIMER
Bureau de COSSIT1T & FRE.E,

81, rite iAIcGill à Montréal.
Pour rôrérences, s'adronser à Picuinl1. Proulx, au Bureau

de la Gazeue des Cumpagn-.
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